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L’édito du délégué général 
Chers compagnons, 
Chers amis du Souvenir français d’Ille-et-Vilaine, 
 
Tout d’abord, je voudrais vous adresser à toutes et tous, ainsi qu’à tous ceux qui vous sont chers, mes vœux 
de bonne année et de bonne santé. J’espère que 2026 apportera à chacun d’entre vous beaucoup de joie et de 
bonheur, ainsi qu’une pleine réussite personnelle et professionnelle. 
Comme vous le verrez dans les pages qui suivent, 2025 fut une année « pleine » pour la délégation générale 
et ses comités, pleine d’actions au service de nos missions. Outre la veille et l’entretien des sépultures de 
Morts pour la France, ADN de notre association, nous avons organisé de belles cérémonies, monté des 
actions pédagogiques fort appréciées et agi de façon concrète afin de perpétuer le souvenir de ceux qui ont 
sacrifié leur vie pour notre pays. L’engagement de nos compagnons, bénévoles du Souvenir Français, sous la 
responsabilité de la délégation générale et des présidents de comités, est un exemple pour tous et permet de 
faire connaître et reconnaître notre association à travers ces nombreuses actions. 
Cette année encore, nous avons accueilli avec enthousiasme un nouveau comité, celui du Val d’Ille-
Aubigné, mené par son président, monsieur Patrice Aurus. 
En 2026, je vous invite tous, compagnons et responsables de la délégation générale et des comités, à 
participer au recrutement de nouveaux adhérents. Cela reste un enjeu essentiel pour permettre à notre 
association d’accomplir sereinement toutes ses missions en faveur du devoir de mémoire. 
Encore tous mes vœux pour cette année au service du Souvenir. 

Lionel BRODIER 

 
À Redon, les tombes du carré militaire ont toutes été repeintes et les plaques nominatives en mauvais état ont été remplacées 
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Les grandes lignes pour 2026 

 En 2026, nous célébrerons le 110e anniversaire de la bataille de Verdun (1916). Chaque comité est 
invité à programmer un geste mémoriel sur une tombe familiale de Mort pour la France en 1916. 

 Le 19 décembre 1946 marque le début officiel de la Guerre d’Indochine. Une vigilance particulière 
sera portée aux tombes de ce conflit dans les années à venir (2026 à 2034) pour honorer la mémoire 
de ceux qui sont tombés en Indochine il y a 80 ans. 

 Les tombes « silencieuses » de la Guerre d’Algérie (c’est-à-dire sans inscription de la mention Mort 
pour la France) doivent redevenir « parlantes ». Isabelle Cardin, chargée de mission par le président 
Barcellini, prendra contact avec chaque comité pour faire le point des actions à mener et les 
programmer de façon concertée. 

 Désormais en place à Fougères, la géolocalisation des tombes sur l’application GéoMémoire sera 
proposée à d’autres communes du département. Son coût ayant été divisé par deux en ce début 
d’année, l’aspect financier ne devrait plus être un frein pour les maires. Pour rappel, le coût est de 5 € 
par tombe et par an, pour un engagement de 6 ans. Et pour les cimetières comportant un grand 
nombre de tombes, il est possible de fonctionner par tranche, de façon à étaler la dépense. Pensez  
à télécharger l’application pour pouvoir faire une démonstration aux maires de votre secteur. 

Le bilan de 2025 en quelques chiffres 

En 2025 et tous comités confondus,  notre délégation a : 
- remis des drapeaux dans 3 établissements scolaires (collège Le Bocage de Dinard, 2 écoles de Plerguer) 
- posé des panneaux de veille du SF à l’entrée de nombreux cimetières et des cocardes sur plusieurs 
dizaines de tombes de MplF dans tout le département  
- rénové un monument aux morts (Noyal s/s Bazouges), un carré militaire (Redon), une plaque ancienne du 
SF (St-Domineuc), une tombe de déporté-résistant et un cénotaphe du SF (Combourg), plusieurs tombes 
dont le carré des corps rapatriés (Bonnemain) 
- inscrit les noms de soldats oubliés sur 5 monuments aux morts (1 à Hédé, 4 à Bonnemain, 3 à Louvigné-
du-Désert, 2 à Lanhélin, 1 à Martigné-Ferchaud) 
- transféré les restes mortels de deux soldats de 14-18, un dans le carré militaire municipal (Plerguer), 
l’autre dans une tombe de regroupement préexistante (Noyal-sous-Bazouges) 
- restitué la plaque funéraire d’un Poilu mise aux enchères à sa commune de naissance (Servon s/Vilaine) 
- géolocalisé les tombes des soldats MplF en Algérie dans le cimetière de Fougères (autres conflits à suivre) 
et la tombe du couple Sénéchal, Justes parmi les Nations 
- rendu visibles les tombes de soldats en y faisant inscrire la mention Mort pour la France (7 à Fougères,  
1 à Mellé, 1 à Combourg, 2 à Lanhélin), ainsi que celle d’un résistant à La Mézière  
- sensibilisé des centaines d’enfants au devoir de mémoire par des interventions dans les écoles, des visites 
de cimetière ou par une participation financière à des voyages scolaires  
- vu la création d’un nouveau comité, celui du Val d’Ille-Aubigné, au nord de Rennes. 

Et ceci, sans compter notre participation à de très nombreuses cérémonies, qu’il s’agisse des classiques  
11-Novembre, 8-Mai, commémorations de la Guerre d’Algérie, Journée de la Déportation, Journée de la 
Résistance, sans oublier des cérémonies plus spécifiques comme celle pour les Fusillés de la Maltière, ou 
pour des déportés et/ou résistants locaux (Michel Bouillon, Léon Busnel, Pierre Gicquel). 
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Les temps forts de l’année 2025 

Le 6 février, l’ancien drapeau du Souvenir français a été 
remis à une classe de 5e du collège Le Bocage de Dinard. 
Une action menée par le Comité dinardais sous l’égide de 
Jean-Gabriel Hervé, son président, en présence de Lionel 
Brodier, délégué général, et d’Elisabeth Huguenin, DGA  
en charge des relations avec les établissements scolaires.  
Ce drapeau sera porté par un élève du collège lors des 
prochaines cérémonies au monument aux morts. Une 
convention a été signée avec l’établissement, représenté par 
Pierre Rossignol-Sujobert, principal du collège. 
 
 

 
Le 15 février, le tout nouveau comité du Val d’Ille- 
Aubigné a tenu sa première assemblée générale.  
Porté par Delphine et Patrice Aurus, et soutenu par 
leurs enfants, présents à chaque cérémonie, le comité 
s’est immédiatement attaqué au problème des tombes 
en déshérence dans les cimetières de Sens-de-Bretagne, 
Gahard et Montreuil-le-Gast. Il a mené sa première 
action à La Mézière, faisant poser une plaque MplF sur 
la tombe du résistant Léon Busnel, en partenariat avec 
la section locale de l’UNC. 
 

 
Le 5 avril, c’est un pan d’histoire du Souvenir Français qui est réapparu dans la commune de Saint-Domineuc. 
Grâce au travail d’enquêteur de Thierry Mazurier, président du comité, la plaque du SF en hommage aux soldats de la 
commune morts lors des guerres de colonisation du XIXe siècle (Algérie, Cochinchine) ainsi qu’aux morts pour la 
Patrie de la guerre franco-prussienne de 1870, a été retrouvée dans un grenier municipal où elle était oubliée de tous. 
Cette plaque, initialement inaugurée en 1899 par le capitaine Huguet (voir en dernière page) et dont la partie centrale 
émaillée était piquée de rouille, a été 
refaite quasiment à l’identique, après 
une vérification de l’identité de chacun 
des soldats menée par Isabelle Cardin, 
DGA, qui a permis de corriger les 
erreurs (souvent d’orthographe pour 
des villes situées dans des pays 
lointains) figurant sur la plaque 
d’origine. La plaque a ensuite été 
reproduite sur un matériau moins 
sensible à l’usure du temps et insérée 
dans son cadre en fonte, repeint et 
redoré pour l’occasion. Elle trône 
désormais au cœur du bourg, à 
quelques pas du monument aux morts, 
rappelant l’enracinement historique du 
Souvenir Français en Ille-et-Vilaine. 
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Le monument aux morts de Noyal- 
sous-Bazouges s’est refait une beauté 
(nettoyage et rechampissage) pour la 
cérémonie du 8-Mai.  

 

Première cérémonie du 8-Mai pour  
les jeunes porte-drapeaux de Plerguer.  

Les deux écoliers ont attirés tous les 
regards et rempli de fierté leurs parents, 

leurs enseignants, les élus et Philippe 
Gouesbier, président du comité, à qui 

revient cette belle initiative de proposer 
des drapeaux taille enfant aux écoles 

primaires de la commune.  

Comme tous les ans au mois de mai, le Concours National de 
la Résistance et de la Déportation (CNRD) a récompensé les 
travaux réalisés par les collèges et lycées d’Ille-et-Vilaine.  
Elisabeth Huguenin, DGA du SF35 qui représente notre 
association au sein du jury, a remis le Prix Spécial du comité 
au collège Martin Luther King de Liffré. 

Félicitations aux lauréats et en particulier aux établissements 
de Fougères, puis que le lycée Jean Guéhenno et le collège 
Thérèse Pierre ont remporté le premier prix des travaux 
collectifs, chacun dans sa catégorie. 

Le 27 septembre,  
le lieutenant Francis 
Delanoë, Mort pour la 
France le 18 décembre 
1916 à Beauvais (60), a 
rejoint le carré militaire 
municipal, en présence de 
sa petite-nièce, très émue. 
Une cérémonie organisée 
par le comité de Plerguer. 

Le 9 novembre, le soldat 
Joseph Pincet, Mort pour 

la France des suites de 
maladie contractée en 

service en 1919, a rejoint 
la tombe de regroupement 

de Noyal-sous-Bazouges 
dans laquelle reposaient 

déjà deux soldats.Une 
action menée par Chantal 

Vigner, déléguée 
communale et le comité de 

Bretagne Romantique. 
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Le 28 septembre, le comité de Bretagne Romantique a organisé une très belle cérémonie dans le cimetière communal 
de Bonnemain. Dans ce petit cimetière reposent en effet 13 soldats de la Première Guerre mondiale, un soldat 
d’Algérie et un soldat Mort pour la Patrie dans la catastrophe du cuirassé Liberté en 1911. Sans oublier le 
commandant Victor LEFOUL, médaillé de la Résistance, décédé en 1948. Chacune des tombes concernées porte 
désormais la cocarde du Souvenir Français, et le carré des corps rapatriés a été entièrement rénové. Une plaque 
récapitulant les divers emplacements a été posée à l’entrée du cimetière, ainsi qu’une plaque de veille. En lien étroit 
avec le maire, dont c’était le dernier mandat, le président du comité, Thierry Mazurier, a couplé cette cérémonie au 
cimetière avec l’inscription de 4 nouveaux noms sur le monument aux morts : trois soldats de la Première Guerre 
mondiale et un de la guerre du RIF. Une matinée bien chargée mais qui fait de Bonnemain une commune exemplaire 
en matière de collaboration avec le Souvenir Français. 

 

Pour le 11-Novembre, la petite 
commune de Landéan a 
organisé un geste mémoriel sur 
l’unique tombe de Mort pour la 
France que compte son tout petit 
cimetière. Cette tombe, très bien 
entretenue, est celle du soldat 
Émile MOBÈCHE, tombé au 
champ d’honneur le 1er mai 
1917 lors de l’offensive de 
Champagne. Parmi les 57 
soldats MplF de Landéan, seule 
la famille d’Émile fera rapatrier  
son corps, en 1922. Et 103 ans 
plus tard, c’est toute la famille 
réunie qui était encore présente 
pour assister à la pose de la 
cocarde du Souvenir Français 
sur sa tombe.  
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Comme chaque année, les cérémonies  
du 11-Novembre ont donné lieu à de 
nombreuses actions : remise de médailles 
du SF à Dinard et Miniac-Morvan, 
inscription de nouveaux noms sur les 
monuments aux morts  de Lanhélin, 
Louvigné-du-Désert et Martigné-Ferchaud. 
Mais l’action la plus inhabituelle  
s’est déroulée à Servon-sur-Vilaine. La 
commune s’est en effet vu remettre la 
plaque funéraire du soldat Victor JAMOIS, 
Mort pour la France à 26 ans, sauvée par le 
Souvenir Français lors d'une vente aux 
enchères dans le Finistère. C’est Mathis, 26 
ans et arrière-petit-neveu du soldat, qui a 

pris la parole au nom de sa famille pour exprimer son émotion à l'annonce de la 
découverte de cette plaque, devant une foule aussi émue que nombreuse. La 
plaque a été officiellement remise au maire de Servon par Lionel BRODIER, 
délégué général du SF35, en présence de plusieurs descendants des frères et sœurs du soldat JAMOIS, dont certains se 
rencontraient pour la première fois ! Le Souvenir Français est très fier d’avoir réuni cette famille autour d’un grand-
oncle dont elle ne connaissait rien quelques semaines plus tôt. Nous en profitons pour remercier tous ceux qui veillent 
pour que cesse le trafic de ces plaques et autres objets militaires mémoriels. 

 

Autre cérémonie exceptionnelle, celle qui s’est déroulée à Fougères le 
27 novembre. Les Justes parmi les Nations, ce sont ces hommes et ces 
femmes qui, de façon totalement désintéressée, ont aidé ou caché des 

Juifs pendant la Seconde Guerre mondiale. Anna et Joseph SÉNÉCHAL 
étaient de ceux-là. Pendant huit mois, ils ont caché une femme et son 
bébé dans leur petite maison. Devenue adulte, la petite Anne-Marie a 
dirigé la Fondation pour la mémoire de la Shoah. C’est elle qui a œuvré 
pour qu’Anna et Joseph ne tombent pas dans l’oubli. Leur tombe 
familiale porte désormais, gravée en lettres d’or, l’inscription Justes 
parmi les Nations, et sa présence est signalée par un panneau spécifique 
à l’entrée du cimetière. Elle est facilement trouvable dans le cimetière 
grâce à l’application GéoMémoire.  

 

Le dévoilement de la plaque et de l’inscription 
sur la tombe ont été suivis d’une cérémonie 
organisée par l’institut Yad Vashem, lors de 
laquelle la médaille de Justes parmi les Nations 
a été remise à une petite cousine du couple 

SÉNÉCHAL par Joshua Zarka, ambassadeur 
d’Israël en France. 
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Le 17 décembre, en une matinée particulière brumeuse, le comité de Fougères a eu l’honneur de recevoir Serge 
Barcellini, président national du SF, pour le lancement, dans notre département, de la campagne de sauvegarde  
des tombes des Morts pour la France en Algérie. Cette campagne, lancée en septembre dernier à Caen, vise à 
géolocaliser les tombes familiales de ces soldats et à s’assurer que l’inscription Mort pour la France y figure.  
La cérémonie a débuté devant le carré militaire et le monument du Souvenir Français par un discours d’introduction 
de Jean-Yves Loret, président du comité, qui a souhaité la bienvenue au président et souligné le minutieux travail 
réalisé par Isabelle Cardin pour identifier et localiser ces tombes parmi les 6 hectares et les milliers de concessions du 
cimetière. Il a ensuite laissé la parole à Mathieu Milesi, adjoint au maire 
en charge des cérémonies patriotiques, qui a salué « une action concrète 
pour la mémoire ». Le président Barcellini a quant à lui insisté sur la 
nécessité de rendre « parlantes » les tombes silencieuses de la Guerre 
d’Algérie – une  guerre  « cachée » – pour que tous ces jeunes hommes 
ne soient pas morts pour rien. 
En présence des familles, très émues, l’assistance constituée d’élus et de 
représentants des associations patriotiques locales (UNC, ACPG-CATM, 
Fnaca, Médaillés Militaires, Légion d’honneur) s’est déplacée de tombe 
en tombe pour dévoiler une plaque portant l’inscription Mort pour la 
France sur chacune des 6 tombes familiales qui en étaient dépourvues.  
Cette pérégrination dans le cimetière a également permis de lancer et de 
tester l’application GéoMémoire qui indique l’emplacement de chaque 
tombe et propose une biographie du soldat accompagnée de divers 
documents et photos.  
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Hommage au capitaine Huguet 
Cette année, lors de la traditionnelle cérémonie du 1er novembre au cimetière de l’Est de Rennes, point d’orgue de la 
quête du Souvenir Français, un hommage particulier a été rendu au capitaine Huguet dont la tombe se trouve à 
quelques pas seulement du monument du Souvenir Français. À cette occasion, une plaque a été dévoilée sur sa tombe. 
Mais qui était le capitaine Huguet ? 

Né en Avignon en 1843, Henri Félix HUGUET est rappelé en 1870 au 93e RI de ligne où il avait effectué ses classes, 
pour prendre part au conflit franco-prussien. Rapidement promu sergent, puis sergent-major, il est nommé sous-
lieutenant à titre provisoire, le 11 janvier 1871, pour combler les pertes sérieuses d’officiers dans son régiment. 

La guerre finie, Henri est rattaché au 70e régiment d’infanterie de ligne, où il est promu lieutenant  le 18 février 1879. 
En garnison à Vitré, Henri Huguet épouse dans cette ville Marie Clémentine BEAUVAIS le 25 juillet 1881. 
De ce mariage naissent trois enfants dont seule une fille, Maria Elisa, survivra. Promu capitaine au 80e régiment 
d’infanterie de ligne le 30 mai 1886, Henri Huguet est fait Chevalier de la Légion d’honneur le 14 juillet 1891. 

Au printemps 1894, le jeune retraité de l’Armée, définitivement installé à Rennes, crée la délégation d’Ille-et-

Vilaine du Souvenir Français.  Homme de terrain et de contact, il arpente le département et donne des conférences 
pour faire connaître l’association. 
De 1896 à 1904 environ, il fait ériger des monuments « aux soldats et marins Morts 
pour la Patrie » (photo ci-contre) dans les cimetières de nombreuses communes et 
fait réaliser des plaques en hommage aux soldats morts pendant les guerres 
coloniales du XIXe siècle et la Guerre de 1870. Les deux, monuments et plaques, 
sont encore visibles à Combourg, Saint-Méen, Liffré, Martigné-Ferchaud, Saint-
Domineuc, La Bouëxière, et d’autres restent probablement à redécouvrir. 

Il travaille également de concert avec l’Union des Femmes de France (ancêtre de la 
Croix Rouge) et la ville de Rennes à l’édification d’un monument dans le cimetière 
de l’Est, « porte d’entrée » symbolique sur le carré militaire. 
Le monument du Souvenir Français sera inauguré le 3 novembre 1901, en présence 
de François-Xavier NIESSEN, fondateur de l’association. Pour une raison qui nous 
reste inconnue, le capitaine Huguet refuse formellement que le monument soit pris 

en photo sous sa présidence. Cette décision explique probablement que le monument soit plus facilement associé à son 
successeur, Francis SIMON, qui y prononcera son fameux discours de 1916 sur le soldat inconnu. 

Devenu conseiller municipal à Rennes, Henri Huguet passe la main en tant que président du Souvenir Français.  
Il décède le 27 août 1920 à Rennes et est inhumé aux côtés de son épouse, dans une tombe familiale située à proximité 
immédiate du monument qu’il a fait construire, montrant ainsi son attachement à notre association et à ses missions. 


